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doit pas non plus beauconp en louanges et
en blidme sur les bounes ou les mauvaises
aciipns; mais il se contentoit de raconter
simplement la chose et alors il demandoit anx
enfans: ‘Etoit-ce bien on étoit-cemal? — Cela
vous plait-il ou ne vous plait-il pas? Auriez-
vousagidelasorte owautrenment? — Et, quand
ils répondoient oui on non; alors il leur de-
mandoit aussi: Pourquoi? — Les enfans ac-
quirent par ces conversations une grande fa-
cilité a juger selon leur saine raison de ce qui
est juste ou injuste, bien oumal, de ce qui
convient ou de ce qui ne convient pas; cela
faisoit anssi naitre en eux 'envie &’imiter le
bien et d’¢viter le mul qu’ils entendoient ra-
conter. Et, si parfois ils faisoient des fau-
tes, il suflisoit deleur dire : C’est mal! ilss’en
repentoient dabord. — 1ls soubaitoient eux
meémes de devenir de jour en jour meilleurs
et €coutoient avec docilit¢ les personnes qui
vouloient bien leur en faciliter les moyens.
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Goutmann disoit souvent 3 ses enfans: 11

faut que vous fassiez ceci, car c’est bien:

Il fant que vous évitiez cela, car C’est mal;
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